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MINIATURES GENEVOISES DE LA
COLLECTION E. HOLZSCHEITER

par P.-F. SCHNEEBERGER

es miniaturistes genevois n'ont pas eu beaucoup plus de chance que les

peintres sur email. Personne n'a encore trouve le temps de leur consacrer
une etude serieuse et si l'on veut apprendre a connaitre leurs oeuvres, il faut

aller en rechercher quelques traces dans les rares et breves monographies qui ont
ete consacrees aux Arlaud, a Bouvier, a Ferriere, a Soret. Encore celles-ci sont-elles
centrees sur la vie des artistes plus que sur l'examen de leurs peintures. Une seule

exception: l'excellent article consacre a Jacques-Antoine Arlaud par G. van Muyden
dans la Revue suisse db art et d'archeologie.1

Pourtant, de meme que la peinture sur email a joue un role capital dans
revolution des arts ä Geneve, l'histoire de la miniature entre la fin du XVIIe et le debut
du XIXe siecle compte en grand nombre des Genevois qui se sont rendus celebres

a Paris, a Londres, en Allemagne, en Russie 2. II faudra bien, un jour, entreprendre
le recensement de ces artistes et de leurs oeuvres. Notre propos, plus modeste aujour-
d'hui, est de mettre en evidence la contribution des meilleurs au developpement
d'un art qu'on a souvent qualifie de mineur, faute, sans doute, d'avoir jamais eu
sous les yeux les oeuvres de grands maitres tels que Holbein, Hilliard, Cooper, Bol,
Carriera, Hall.

L'admirable collection de miniatures de M. E. Holzscheiter, ä Meilen, est
probablement la seule, avec celle du Musee de Geneve, qui puisse donner une idee
d'ensemble de la production genevoise. C'est ä cette collection que nous avons
demande l'illustration de notre article; ces peintures sont, pour la plupart, encore
inconnues du public.

ißcl. 2, 1940, Heft 3, pp. 141-149.
2 P.-F. Schneeberger : Les peintres sur email genevois au XVIIs et au XVIIIs siecle, in

Genava, n.s. 6, 1958.
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A Geneve, Phistoire cle la miniature est liee etroitement ä celle de la peinture
sur email: les Huaucl, Favre, Ferriere, Bouvier, Liotard, Thouron, Chalon, Lissignol,
ont pratique les deux techniques. On sait aussi, par des documents d'archives, que
Jean Andre, Daniel Gardelle, Jean Mussard, Nicolas Soret, connus par leurs emaux,
ont peint parfois sur parchemin ou sur ivoire.

Le premier nom qu'on rencontre dans la miniature genevoise — nous voulons
dire, sur une piece signee et datee — est celui des Huaud. On le trouve surle portrait
de femme, que nous reproduisons ici, et qui porte au revers 1'inscription: « Huaut
l'aigne pinxit Berlin 1695 ». II s'agit de Pierre II Huaud, Ills aine de cet orfevre de

Chatellerault qui etait venu s'installer a Geneve vers 1630 3. Les Huaud sont surtout
connus par leurs fameux decors de montres emailles; leurs miniatures sur parchemin,
en revanche, sont tres rares. On sait pourtant qu'ils en ont peint pour l'Electeur
de Brandebourg, puis a Geneve. Le Musee d'art et d'histoire en possede deux,
d'assez grand format. L'une d'elles est signee des « Freres Huaut», c'est-a-dire des

deux autres tils de Pierre I: Jean-Pierre et Ami.
D'une part, le portrait de la collection Holzscheiter s'apparente, par le style,

a la maniere du portrait de femme peint sur email egalement par Pierre II et qui
appartient au Musee de Geneve. D'autre part, on retrouve aussi, dans le visage a

peine modele, les cernes bleuätres qui accusent les traits du visage dans les deux

grandes miniatures sur parchemin de Jean-Pierre et Ami. Tout comme dans les

emaux, il est bien difficile de differencier les travaux des trois freres qui ont appris
ensemble leur metier avec leur pere et ont suivi a peu pres le meme chemin. L'in-
fluence de l'email est certaine dans la palette que Pierre II emploie pour peindre,
avec de beaux tons vifs, la robe et le manteau. La chevelure tres stylisee est carac-

teristique de l'ceuvre des trois freres, et accentue son aspect clecoratif (fig. 1)-
Un second portait de femme, assez semblable a celui qui est reproduit ici, se

trouve egalement dans la collection Holzscheiter. Quoique non signe, on peut l'attri-
buer sans hesitation a la meme main. Ces quatre pieces ne permettent pas cependant
de definir avec precision a quelle ecole se rattache l'artiste. Art international par
excellence, la miniature est un point de rencontre des styles les plus divers. La
personnalite de Huaud l'aine se manifeste pourtant nettement aussi bien dans ses

miniatures sur parchemin que dans ses portraits et compositions peints sur email.

II reste ä trouver d'autres pieces qui permettront de mieux preciser le role que cet

artiste a pu jouer avec ses deux freres dans revolution du portrait ä la fin du XVIIe siecle.

Le second nom qui se presente a nous est celui, plus illustre, des Arlaud.
Du meme coup, nous voici au seuil du XVIIIe siecle.

C'est Jacques-Antoine qui est le plus celebre, sans doute parce qu'il eut l'hon-

neur d'enseigner son art au Regent. Cet amateur distingue a pu dire: «Jusqu'ä

3 Schneeberger: id., p. 103. Pierre II est ne a Geneve en 1647, mort ä Berlin avant 1698.
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present, les peintres en miniature out fait des images. Arlaud leur a appris a faire

des portraits. » Les historiens, les dictionnaires, les collectionneurs se sont accordes

pour faire de Jacques-Antoine Arlaud le plus grand miniaturiste de son temps

Les oeuvres de cet artiste (pie possede le Musee de Geneve sont malheureusement

trop imparfaites ou en trop mauvais etat pour pouvoir servir de base a une etude
approfondie. D'autre part, l'excellent article de Van Muyden cite plus haut se borne
a mentionner les pieces exposees dans les musees de Londres, Stockholm, Paris,
sans en faire la description. Tant qu'on n'aura pas examine attentivement les bonnes
pieces signees de cet artiste, il sera impossible de lui attribuer une juste place dans
l'ecole frangaise du XVIIIe siecle. Disons seulement ici que, presentes sous une tres
forte loupe, les portraits de notre musee permettent de constater que J.-A. Arlaud
usait d'une technique tres complexe, subtile et, semble-t-il, extremement libre pour
son epoque.

4 Geneve, 1668—1743.
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La gloire de Jacques-Antoine a maintenu longtemps dans l'ombre l'ceuvre de

son frere cadet Benjamin 5, oeuvre remarquable a maints egards, cependant, comme
l'atteste le portrait que nous reproduisons ici D'une factnre tranche, avec des modeles
vigoureux, des tons chauds et soutenus, les portraits de Benjamin Arlaud marquent
l'aboutissement de la maniere anglo-flamande du XVIIe, tres justement analysee
par l'historien danois T.H. Colding6. Presentes sur un fond mi-ombre, mi-lumiere,
les modeles se detachent avec nettete sans que le dessin soit jamais dur (fig. 2).

L'oeuvre tres personnelle de

Benjamin Arlaud — on reconnait de loin
sa maniere — a ete remise en valeur
ces dernieres annees. Van Muyden
citait en 1940 des miniatures de cet
artiste au Rijksmuseum et au Musee

national de Baviere. II existe un
second portrait dans la collection
Holzscheiter, une belle piece dans la
Wallace Collection, une autre au
Musee de Stockholm. Deux peintu-
res ont ete presentees ä l'Exposition
du portrait anglais, a la Royal
Academy of Arts, a Londres en 1956.

Le Musee de Geneve qui possedait
deja un remarquable portrait de Guil-
laume III d'Angleterre, tres proche
du style de Jacques-Antoine, a acquis
recemment un second portrait d'hom-
me, egalement signe au revers, et

beaucoup plus caracteristique.
Les ceuvres de Benjamin, et sur-

tout celles de Jacques-Antoine Arlaud
sont toutes marquees de la noblesse,
de la gravite propres aux miniatures

du XVIIe siecle. Elles se rattachent a un style de cour dejä combattu par le realisme

familier de quelques Flamands ou celui, plus puissant, de Femailleur genevois Prieur
et qui va laisser place, au XVIIIe siecle, aux graces transparentes des Venitiens,
puis ä celles plus libertines des Erangais.

Fig. 3. — J. E. Liotard. Portrait de Lady Mary
Wortley Montague 83 X 60 mm. (Photo

Holzscheiter.)

5 Geneve, 1669 — Londres, 1719. On l'a sonvent appele par erreur Benoit. C'est le cas
du Dictionnaire Benezit, ed. 1954, qui attribue egalement a Marc-Louis Arlaud des ceuvres
de Louis-Ami Arlaud-Jurme.

6 Aspects of Miniature Painting, Copenhague, 1953.



— 233 —

Chez les Genevois, c'est l'oeuvre du peintre J.-E. Liotard 7 qui marque ce tour-
nant. On l'a dtja vu toujours en quete de nouvelles recherches dans le domaine de

l'email et nous avons assez montre combien la prudence etait de rigueur lorsqu'il
s'agissait de contröler certaines attributions 8.

Les miniatures peintes sur ivoire ou sur parchemin par J.-E. Liotard n'ont pas
encore tveillt la curiosite des historiens de l'art. Ceux-ci s'accordent ä les trouver
remarquables mais personne, a notre" connaissance, ne s'est encore penche sur
ces oeuvres pour en faire une analyse
serieuse. Tilanus ne cite que quelques
rares pieces sans expliquer ce qui lui
permet de les attribuer avec certitude
ä la main de Liotard9. D'autres
catalogues sont encore moins precis. Aucun
point de repere ne peut permettre, ä

ce jour, d'orienter sürement les recherches.

Un grand nombre d'ceuvres ont
ete attributes jusqu'ici avec plus ou
moins de bonheur a J.-E. Liotard, soit

parce qu'elles etaient des repliques de

portraits plus grands peints a l'huile ou
au pastel, soit parce qu'elles se rappro-
chaient beaucoup de ses emaux, soit
enfin parce qu'elles presentaient un air
de parente evident avec des tableaux de

l'artiste genevois. C'est assez dire que
Liotard miniaturiste nous demeure
encore presque inconnu.

On sait pourtant que ses travaux
sur parchemin ou sur ivoire etaient fort
prises de son temps; d'autre part, plu-
sieurs des miniatures qui lui ont ete attributes ä juste titre, semble-t-il, constituent
un ensemble tres original, et qui occupe une place a part dans la production du
XVIIIe siecle par sa prtcision technique allite a une simplicitt, une franchise de

ton, un naturel alors assez rares.
Remarquons au passage que l'examen approfondi de ces pieces tendrait ä prou-

ver que Liotard a varit dans sa maniere et dans ses proctdts de miniaturiste,
exactement comme lorsqu'il travaillait l'tmail. D'autre part, on connaft maintenant

7 Geneve, 1702—1789.
8SCHNEEBERGER: id., pp. 144-154.
9 La vie et les oeuvres de J.-E. Liotard, Amsteidam, 1897.

Fig. 4. — Louis Ami Arlaud-Jurme. Portrait
dhine jeune femme. 73 X 55 mm. (Photo Holz-

scheiter.)
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mi portrait « d'apres nature » de Marie-Therese, peint sur ivoire par Jean-Adam
Serre, et qui offre une ressemblance extraordinaire avec certaines ceuvres deLiotard10.
C'est done aussi tout le probleme de la collaboration Liotard-Serre qui devrait
etre revue de plus pres n.

En attendant, nous avons clioisi parmi six miniatures de la collection Holz-
scheiter, qui toutes semblent pouvoir etre attributes a l'artiste genevois, un ravis-
sant portrait de jeune femme qui avait figure en 1956 a Texposition de Geneve
«Chefs-d'oeuvre de la miniature et de la gouache». Ce portrait ressemble etonnam-
ment ä celui qui est conserve au Musee de 1'Ermitage, mais si Leningrad pense qu'il
s'agit de l'actrice Justine Favart, M. H. E. Backer croit se trouver, dans la collection
Holzscheiter, en presence de Lady Mary Wortley Montague (fig. 3).

Les deux portraits ont ete peints sur ivoire. Le premier execute avec plus de

precision, plus d'application, semble bien dans la maniere habituelle de Liotard.
Le second est d'une facture legere, tres libre, il est aussi plus esquisse. Mais le modele
du visage, la finesse de l'ecriture, l'elegance du style sont semblables. Seuls les yeux
sont traites differemment, avec beaucoup d'eclat et de vivacite dans la miniature
de Meilen.

La belle matite de l'ivoire reserve pour les chairs et la fraicheur acide du jaune
qui borde le voile pourraient faire penser ä une influence des peintures de Rosalba
Carriera, mais le travail minutieux des hachures dans les plis du vetement et dans
les details de la coiffure en font une oeuvre qui se situe exactement dans la tradition
des miniaturistes genevois 12. Ceux-ci, en effet, ont resiste longtemps, et meme hors
de Geneve, ä l'attrait du nouveau style plus brillant, plus genereux qui s'elabore
des les premieres annees du XVIIIe.

II faudra attendre la fin du siecle pour voir apparaitre avec Thouron, Ferriere
et Bouvier (ce dernier sous l'iiffluence de Vestier), la maniere plus large qui s'etait
imposee en France vers 1750 avec les disciples de Rosalba Carriera. Encore n'userent-
ils de ces effets a la mode que pour mieux exprimer l'äme de leurs modeles.

Liotarcl a forme a son tour un miniaturiste qui devait obtenir un succes mondain
sans precedent a Geneve: Louis Ami Arlaud-Jurine13, petit-neveu de Jacques-
Antoine. Le Musee d'art et cl'histoire, qui possede d'ailleurs une importante collection

d'oeuvres signees de cet artiste, lui a consacre une exposition en 1929. Les miniatures

d'Arlaud-Jurine sont charmantes, delicates, d'une technique irreprochable,
mais que ne souleve jamais le souffle du genie. On n'y trouve pas la distinction un

10 Au Musee d'art et d'histoire. Ce portrait, signe au revers, a ete peint en 1746.
11 Serre, qui accompagna Liotard dans ses voyages, aurait aide le peintre genevois dans

ses recherches de couleurs.
12 Francois Fosca, citant le collectionneur Mariette, fait un parallele amüsant entre les

pastels de la Venitienne Rosalba et ceux du genevois Liotard. La vie, les voyages et les ceuvres
de J.-E. Liotard..., Lausanne-Paris, 1956.

13 Geneve, 1751—1829.



Fig 5 —Louis Sene Portrait (Vun officier 72 mm (Photo
Hol7scheiter

Fig 7 — Louis Andre Fabie Portrait (Vhomme 77 mm
(Photo Hol/scheiter

Fig fi Pit tie Pou\ 101 Portrait rVAlexandre (tcofjroi/ hl X 76 mm
(Photo Hol/scheitei
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peu narquoise des personnages de Fabre, les raccourcis ou les counp de griffe eton-
nants de Ferriere, l'elegance desinvolte de Chalon. %

Tout aussi gracieux, mais plus libres de ton et de facture, les petits portraits
dessines au crayon sont rares. Le Musee de Geneve possede un grand nombre de

croquis, de caiques, d'etudes. Aucun n'a la qualite de l'esquisse qui se trouve dans
la collection Holzscheiten Ce portrait dessine au crayon sur carton avec un lavis tres
leger nous rappelle les dix annees que 1'artiste a passees en Angleterre plus que
les legons prises chez Liotard, puis chez Vien (fig. 4).

Cette influence anglaise, sur la-
quelle nous avons deja insiste en
etudiant l'ceuvre de plusieurs email-
leurs genevois, se retrouve aussi bien
dans nos meilleures peintures de che-
valet que chez les miniaturistes, de

Benjamin Arlaud a A.-E. Chalon en

passant par Ferriere et Arlaud-
Jurine. Le role joue par 1'Angleterre
dans la vie et l'ceuvre des artistes
genevois meriterait d'etre un jour
mieux mis en valeur.

C'est dans la tradition fran9aise
en revanche que s'inscrivent tout
naturellement les öeuvres de Sene,

Fabre et, bien sür, Celles de Bouvier,
qui fut l'eleve du celebre miniatu-
riste Vestier.

Les portraits de femmes de Louis
Sene 14 sont facilement reconnaissa-
bles. Presque toujours adosses ä un
arbre, dans une pose un peu alanguie,

avec la tete qui s'incline, ses modeles ont des bras tres blancs, des cheveux dessines

minutieusement, le visage arrondi et pale. A Meilen, on trouve un portrait d'hom-

me qui ne manque ni d'allure, ni de finesse: les traits du visage sont modeles, comme
d'habitude, tres legerement, le costume est esquisse par touches rapides, les rapports
de tons — rouge de l'uniforme, gris bleute du fond — sont subtils. Chez Sene, on ne

trouve jamais une tache vive, une de ces notes eclatantes pareilles a celles qui ani-

ment certains portraits de Ferriere. Mais l'equilibre de la composition, la justesse
de l'observation, l'originalite du style permettent de classer son oeuvres au rang

14 Geneve, 1747 — Paris, apres 1804.



- 237 —

Fig. 9. — Alfred-Edouard Chalon. Portrait de fem,me. 165 X 120 mm.
(Photo Holzscheiter.)
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des meilleurs, et Bouchot, qui lui reconnait un « temperament inhabituel », n'a
pas craint de le rapprocher de Sicardi, un des plus celebres miniaturistes de son
epoque (fig. 5).

Pierre-Louis Bouvier15 a ete, a Paris, a bonne ecole: Vestier n'etait pas seule-
ment un artiste de grande valeur et un peintre a la mode, c'etait aussi un excellent
maitre. Lorsque Bouvier vint travailler avec lui, Vestier avait cleja assure avec
beaucoup de talent le « style large » que le Suedois Hall avait porte a sa perfection.
Bouvier n'a jamais atteint l'aisance et la vigueur des Vestier, des Hall, des Ritt.
Sa production, d'ailleurs assez inegale, est plus sage, ses portraits ont presque tou-
jours un air de gravite bien romand- le dessin sans bavure, la palette plutot sourde,
le pointille discret, precis, la matiere nourrie sans exces donnent a son oeuvre une
grande dignite. II lui est arrive aussi neanmoins, comme en temoignent ses portraits
d'enfants du Musee de Geneve, de trouver des accents d'une grancle fraicheur.

Le portrait aristocratique d'Alexandre Geoffroy, dans la collection Holzscheiter,
est tres caracteristique de la maniere de Bouvier. Sur un fond neutre, uni, le modele
se cletache nettement. Le peintre ne s'est permis aucune liberte clans le modele du
visage. En revanche, il a eclaire avec une sobre elegance la masse sombre de la

jaquette par la bordure claire d'un gilet mais, a peine plus fonce que la cravate.
Encore n'a-t-il use cl'aucun empatement dans les blancs; aucune touche nerveuse ou
expressive ne vient rompre la parfaite ordonnance des lumieres et des ombres (fig. 6).

Tout autre est la maniere de L.-A. Eabre16 dont la carriere reste ä ce jour une
enigme. On a peine a croire, en effet, que cet emailleur genevois, qui fut aussi pro-
prietaire d'une fabrique cPindiennes aux Päquis, associe de Soiron et maitre de

Bouvier, ait pu devenir en peu d'annees ä Paris le peintre brillant et spirituel d'une
serie de miniatures que L. Schidlof lui a attributes — avec raison semble-t-il — en
les comparant a la seule piece signee qu'on connaisse • un portrait d'officier qui avait
figure a la grande exposition de miniatures dc Bruxelles en 1912. Ce portrait, qui
est reproduit — bien mal d'ailleurs — clans le gros ouvrage publie a cette occasion 17,

presente un air de famille evident avec ceux qui furent exposes a Geneve en 1956-

visage un peu pointu, commissures des levres bien marquees et legerement relevees,

grands yeux qu'eclaire un point lumineux, pommettes des joues rosees. La maniere
de traiter les cheveux est egalement caracteristique.

Le Musee de Geneve possede aujourd'hui le triple portrait de Sophie lie Bour-

mont et de ses deux enfants qui est un veritable petit chef-d'ceuvre. Mais le portrait
d'homme que nous reproduisons ici ne lui est pas inferieur. II constitue, avec une

demi-douzaine d'autres miniatures de la meme main, l'ensemble le plus etonnant
dans la serie genevoise de la collection Holzscheiter (fig. 7).

15 Geneve, 1766—1836.
16 Geneve, 1750 — La Chaux-de-Fonds, 1814.
17 Exposition cle la mimatuie..., Bruxelles, 1912, n° 174, pi. XXXVII.
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S'il est arrive ä Paris apres 1790, comme le laissent prevoir les quelques rensei-

gnements biographiques que l'on possede, Fabre s'est trouve d'emblee associe a la
maniere de Hall, dont il apparait un disciple fervent. Son ceuvre pourrait d'ailleurs
etre rapprochee de Celles de Perin et Hoin, auxquelles eile s'apparente par la technique
et par la qualite. Esperons qu'on pourra etablir un jour avec certitude que le maitre
cle Bouvier est bien l'auteur des miniatures de Meilen et cle Geneve.

De tous les miniaturistes de la fin du XVIIIe, c'est Francis Ferriere pourtant
qui apparait le plus original et le plus vigoureux 18. Jules Crosnier a retrace les diverses

etapes de sa carriere d'emailleur, de peintre et de miniaturiste 19. Un portrait de

femme de la collection Holzscheiter, signe et date de 1796, nous prouve qu'a cette
date Ferriere etait deja parvenu a la pleine maturite. L'artiste atteint ici, avec sa

maniere large, une touche bien accusee, des empätements et l'effet saisissant de clair-
obscur tres rare dans les miniatures de cette epoque, ä une puissance d'expression
etonnante. Ajoutons qu'une technique inhabituelle chez les miniaturistes a servi le

talent tres personnel de Ferriere: celui-ci peignait en effet a l'huile sur ivoire 20. S'il se

refusait ainsi les dedicates transparences de la peinture a l'eau, il obtenait en revanche,
avec les mouvements d'une matiere savoureuse, une gamme etendue de reflets dont
il jouait aussi bien dans les parties lumineuses que dans les masses d'ombres (flg. 8).

La finesse avec laquelle il est parvenu a modeler neanmoins les visages est

remarquable, et la fraicheur des visages feminins est comparable ä celle que les

autres miniaturistes obtenaient avec la gouache.
Quand Ferriere a-t-il appris ce metier extraordinaire? Sans doute a-t-il ete ä

bonne ecole ä Paris, oü on le trouve en 1769 deja, c'est-a-dire a l'äge de dix-sept ans.
Mais la plupart des miniatures connues sont posterieures a 93, date a laquelle il
arrive en Angleterre, et il n'est pas interdit de penser que c'est ä Londres que le

peintre a mis au point sa technique, influence, semble-t-il, par les grands portraitistes
anglais: Raeburn, Reynolds, Gainsborough, plus que par des miniaturistes comme
Smart et Cosway.

L'examen d'un grand nombre de pieces permettrait probablement de distinguer
une evolution dans l'art de Ferriere miniaturiste, de fixer peut-etre des etapes. Les
quelques exemples du Musee de Geneve font supposer un assouplissement progressif
du dessin, et deux ceuvres de la periode russe (entre 1804 et 1817) ont ete executees
a l'aquarelle sur papier, dans un style qui n'est pas sans rappeler celui cle Ritt. Le
tres beau portrait du prince Kourakine, en revanche, est peint a l'huile sur ivoire,
mais la fagon de modeler les visages est la meme dans les deux techniques.

18 Geneve, 1752 —Morges, 1839.
19 Nos anciens et leurs ceuvres, III, 1903, Geneve.
20 Les miniatures peintes a l'huile qu'on rencontre aux XVIe et XVIIe siecles sont genera-

lement executees sur des cartes. Le Landemuseum a Zurich possede un certain nombre de
portraits peints a l'huile sur cartes provenant de la Suisse alemanique et dates de la fin du
XVIIe siecle. C'est dire que ce procede a ete utilise encore fort tard hors des grands centres.
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Avec Alfred-Edouard Chalon 21, nous arrivons en plein XIXe siecle et retrouvons
la maniere anglaise la plus pure. L'artiste a d'ailleurs passe presque toute sa vie en
Angleterre, ou il devint peintre a l'aquarelle de la reine Victoria. Son ceuvre est trop
importante pour n'etre pas inegale. Peintre a la mode, il a fait le portrait de toutes
les jolies femmes de Londres. De cette production mondaine et fort seduisante d'ailleurs

emergent pourtant 9a et la des morceaux plus importants, soit que l'artiste
se montre particulierement brillant, soit qu'il pousse la liberte du style jusqu'ä
l'audace. C'est le cas dans le portrait de femme qui vient illustrer cet article (fig. 9).

A dire vrai, il semble bien qu'une telle peinture sorte des limites de la miniature
au sens ou l'on entendait ce mot depuis trois siecles. On se trouve ici tout simplement
devant un tableau de petit format, execute comme une veritable peinture de che-
valet et non plus dans la maniere traditionnelle des miniaturistes. Seul le visage
contient encore quelques traces de hachures, derniers vestiges d'un genre qui, a force
de vouloir toujours mieux imiter les grands tableaux peints a I'huile, finira bientot

par disparaitre. Ici, les vetements, les mains, le ciel, la verdure du fond sont traites
avec la meme elegance desinvolte, une liberte d'accent, de ton, qui n'est pas sans

rapport avec celle des impressionnistes. Les couleurs sont vives; le bleu du ciel, en

particulier, si typiquement anglais, est d'une intensite exceptionnelle. Nous sommes
bien loin d'Arlaud-Jurine, avec lequel A.-E. Chalon avait pris ses premieres legons.

Pourtant, bien que son art s'apparente a celui de Ross, de Robertson et des

Rochard — qui ont sejourne aussi en Angleterre — il demeure toujours tres personnel

et facilement reconnaissable.
Voilä done une dizaine d'artistes genevois qui peuvent rivaliser sans peine avec

les miniaturistes frangais, anglais ou scandinaves de reputation internationale. A
elles seules, les ceuvres de la collection Holzscheiter montrent assez quelle place de

choix notre cite occupe dans cette histoire de la miniature qui presente encore tant
de lacunes.

21 Geneve, 1780 — Kensington, 1860.
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